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ponctuellement sur le massif 
lors de sa migration, mais il 
n’existe plus de preuve de nidifi-
cation.

● Quelles raisons expliquent 
ce déclin spectaculaire ?

Ces espèces sont de véritables 
indicateurs de l’état des milieux 
auxquels ils sont rattachés, qui 
se dégradent de plusieurs fa-
çons. La déprise agricole laisse 
place à une dynamique naturel-
le de fermeture des prairies en 
milieux boisés. A contrario, les 
pratiques agricoles encore à 
l’œuvre se sont transformées au 
détriment des espèces. L’inten-
sification du pâturage détériore 
les prairies et augmente l’écra-
sement des nids au sol. Les fau-
ches de plus en plus précoces 
tuent les nichées ou les jeunes 
non volants. Le creusement de 
drains diminue le taux d’engor-
gement en eau du sol, modifiant 
l’accès à la nourriture et la struc-
turation de la végétation herba-
cée recherchés par ces espèces, 
un effet qui se cumule avec le 
changement climatique. C’est 
ainsi que le pipit farlouse ne 
trouve plus des conditions pro-
pices que sur les prairies en 
bord de cours d’eau.
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● Sur quelle initiative les 
oiseaux des prairies 
humides morvandiaux 
ont-ils été étudiés ?

Les prairies humides repré-
sentent des milieux indispensa-
bles pour certaines espèces 
d’oiseaux patrimoniales, mena-
cées à l’échelle nationale ou lo-
cale. En 1993, le Parc naturel ré-
gional du Morvan a évalué l’état 
des populations de quatre espè-
ces cibles sur un ensemble de 
prairies de son périmètre : la bé-
cassine des marais, le pipit far-

Un pipit en déclin, une 
bécassine et un vanneau en 
sursis, un tarier ayant re-
noncé à tout nid : le Morvan 
subit une disparition rapide 
et alarmante de ses oiseaux 
des prairies humides.

Les prairies humides mor-
vandelles à forts enjeux sont 
à présent identifiées. Leur 
conservation, ou leur restau-
ration, est une priorité pour 
enrayer le déclin des oi-
seaux. Le PNR du Morvan 
applique une gestion adap-
tée à ces enjeux au sein de la 
réserve naturelle régionale 
des tourbières. Il porte éga-
lement des politiques envi-
ronnementales à même de 
soutenir les agriculteurs 
pour une évolution vers des 
pratiques adaptées : mesures 
agro-environnementales et 

louse, le tarier des prés et le van-
neau huppé. En 2019, la SHNA-
OFAB* a étudié l’évolution de la 
présence des mêmes espèces 
sur une trentaine de points 
d’écoute similaires au premier 
inventaire. Pendant trois ans, ce 
travail de connaissance a été 
complété sur plus d’une centai-
ne de points d’écoute au sein 
d’autres prairies favorables de la 
partie morvandelle du bassin 
Seine-Normandie, avec le sou-
tien de l’Agence de l’eau et un 
appui cartographique du con-
servatoire botanique national 
du bassin parisien. L’objectif 
étant d’identifier les prairies 
humides à forts enjeux pour 
mieux les préserver. Une res-
ponsabilité de conservation de 
ces habitats qui est intégrée 
dans la récente charte du parc.

climatiques de la politique 
agricole commune, accom-
pagnement Pâtur’Ajuste 
pour des pratiques agroéco-
logiques* sur les milieux 
ouverts herbacés… Outre la 
nécessité de moyens, le 
succès de ces actions repose 
aussi sur le volontariat des 
agriculteurs. L’enjeu dépasse 
ces seules espèces d’oi-
seaux : toute une faune et 
une flore sont inféodées aux 
prairies humides, terrain 
d’une biodiversité dont on 
connaît désormais l’extrême 
importance.

● Comment se portent ces 
espèces des prairies 
humides sur le Morvan ?

Très mal. En 25 ans, seul le pi-
pit farlouse est présent sur no-
tre échantillonnage des trente 
points d’écoute, mais avec une 
forte diminution de fréquence. 
En 1993, l’espèce occupait 80 % 
des sites et en 2019, seulement 
40 %. Sur ces 40 % de sites, les 
effectifs ont baissé de 48 %. Les 
trois autres espèces n’ont pas 
été recontactées. À l’échelle du 
Morvan, le vanneau huppé est 
désormais nicheur rare et loca-
lisé. Pour la discrète bécassine 
des marais, en danger critique 
d’extinction en Bourgogne, la 
nidification sur les sites histori-
ques du Morvan n’a pas été con-
firmée ces dernières années. Le 
tarier des prés est  observé 
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Le Morvan déserté par les 
oiseaux des prairies humides

● Un site
Pour faire connaissance 

avec la bécassine des marais, 
le pipit farlouse, le tarier des 
prés et le vanneau huppé, et 
découvrir quelles observa-
tions ont été faites sur la 
région, rendez-vous sur le 
site de la SHNA-OFAB : 
https://www.shna-ofab.fr, 
rubrique Ressources > Fi-
ches espèces.

● Mini-glossaire
Agroécologie : pratique 

agricole s’inspirant des éco-
systèmes pour bénéficier de 
leurs fonctionnalités.

SHNA-OFAB : Société 
d’histoire naturelle d’Autun-
Observatoire de la faune de 
Bourgogne.

Cette page est réalisée en 
partenariat avec l’association 
fédératrice Bourgogne Fran-
che-Comté Nature, associa-
tion rassemblant 26 structu-
res ayant trait à la 
biodiversité. 
Une coopération nécessaire 
afin de mieux « transmettre 
pour préserver ».

▶Partenariat

Pour en savoir plus ▶ 

Découvrez la beauté des sites naturels, et de l’histoire du karst, 
curiosité géologique de la Franche-Comté, dans un hors-série 
illustré par de nombreux schémas et photographies, donnant 
lieu à des paysages dignes des plus belles cartes postales ! En 
précommande jusqu’au 31 janvier 2024 sur www.bfcnature.fr

Publication  ● La beauté des sites naturels


